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Blaine est de retour dans ses foyers
et les politiciens do mme pte que lui
n'ont pas manqu de lui faire une ova-

* tion son dbarquement New York.

La fivre jaune fait des progrs alar

mante en Floride, o elle est dclare
pidmique Jacksonville. On net-
toie la ville et on cherche la purifier
par tons les moyens connus, taidulias-que
les citoyens, frapps de panique, d-
guerpissent au plus vite.

La danae est prohibe le dimanche
dans le Massachusetts, et des Juifs,
qui l'ignoraient sans doute, ont voulu
complter une noce par un grand bal
dimanche soir. La police a tran
toute la noce en prison et donn de
cellules spares au mari et la a-
rie. Ont-ils dft faire un nez!

La bire an gingembre icellente
pour la saison des 6Brs. Pour la
fabriquer, on fai14 .fillir durant une
heure 3 gallopr-deau avec 3 onces de
gingembre, 4 livres do sucre, 3 oran
ges ou citrons diviss; on p'e-e. au ta-
mis, on met dans un baril de cinq gal-
lons que l'on complte avec de l'eau
froide et on laisse fermenter, puis on
bouche le baril pour mettre en bou-
teille an bout de dix jours La bire
mise en bouteille mousse trs bien et
s'amliore en 15 jours, aprs quoi il
faut la consommer. En employant cette
recette. le prix de la bire sera d'envi
ron neuf centins le gallon.

Un incident *des plus dramatiques
s'est produit pendant le voyage d'une
mnagerie ambulante se rendant de
Strandsburg, Pe., Belvidre, N, J.
La voiture sur laquelle se trouvait la
cage aux lions a vers au moment o
elle descendait la colline de Foxtown.
Le plus gros lion de lmnagerie s'est
sauv et est all se rfugier dans des
bois voisins. Le gardien des lions, ac-
compagne de plusieurs autres employs
de'la mnagerie, est parti auasitt la
pouersuite du terrible animal. Aprs
une chasse aussi anime que dange-
renase, les employs,de la mnagerie
ont pourtant rnssi pprendre le lion
avec un lasso et le ramener dans sa
Cage.

a p* Baided.-M. Ganthier nous
a e1y un figgt bil du chemin de

fer Morgan La. et T: R. R. pour la
trg.sportation d'un jeune veau pemant

- nvfom 125 livre, de la Nouvelle-Or-
-lua- & t. Martinville; par un tour de
force dams l'art des chiffres, ce veau,
qi 'a aqu'un an,pse d'aprs le compte

0 livrem, polds saur lequel le compte
et tabli raison de 39 cents psr 100
Ilvrefifalsant la somme de $7.80.

M. Gaathier d'est adress aux ofi-
sisa d la emapagaie dans l'espoir
q'tus. 4maitieon serait faite sur ce
eOMMPUI. mBUtsalf a rpondau que cela
*a p.valt p1a*t aire.

IaDes asM w'il fest de l'intrt
-des atbaAt -des planteurs de
*st.t- pare dWe fav e les bateaux
qui foot ies vojages do l4Noovelle-Or-
ass St. Martinvlle, et surtout

- qWad eaM bateaux chargent beaucoup
wem 1mr le fifght que le chemin de

Si*es measqer de la l4gislature,
qaeIp yeott re l'acte ayant- pour
b d b hater le chemainsAe fer dane

hss pilatI do urauspo ,avaient
4* vu0I Aidre transporter, peut tre
p: l. t leurs votes a la

- .- Le eils de Bt.

q5ioam~6 ezw.l, "i'~

44-.aE. *W rvi~

el t-

Mes DegAts de l'Ouragan.
L'lat de la ville et des ligues de chemins

dle fer.-La dploruble situation
des habitants dans les quar-

tiers submerg7s.

Abeille de la Nouvelle-Orlans du 22 aot.
Pendant quelques jours encore nous

aurons certainement apprendre nos
lecteurs, mesure que la rparation
des lignes tlgraphiques permettra de
les connatre, les dgts causs gar la
tempte. Ils doivent tre conidra-
bles dans les paroisses et ne s vent
tainement pas moindres eniveral
toute une partie ou plutt 16snaf$jig
partie do la population * au milieu
de l'can.

C'est toute unoe .tiouvelle, ni com-
mode ni agrata cre pour quelques
jours la.a'uureuse population des

quar rels. Ceux-ci sont sons
' une profondeur variant de 1 
pieds. Cette inondation est due

uniquement l'immense quantit d'eau
tombe dans la nuit de dimanche 
lundi, laquelle n'a pu tre pompe et
rejete dans les canaux dont le niveau
tait trop lev a cause du vent pour
permettre aux pompes de fonctionner.

Partout, droite et gauche de la
rie Claiborne, il est impossible de mar-
cher pied sec, tout est submerg, les
maisons seules mergent de l'eau.

Le terrain central de la rue du Ca-
nal qui est rest en certains endroits
ani dessous du niveau, est encombr de
chevaux, de vaches, porcs, chiens et
animiux de toute sorte qui s'y sont
rfugis et o ou leur donne leur nour-
riture. Partout ou aperoit flottant 
la surface des animaux de toute espce,
jusqu' des vaches et des chevaux, et
principalement des volailles qui ont t
noys et qui commencent rpandre
dans l'air une odeur nausabonde qui
devient intolrable et que l'on est obli-
g de supporter jusqu' ce que l'eau se
retire.
,Celle-ci qui s'tend aussi loin que

peut porter la vuie, est seme de ca-
nards et d'oies dont cette situation
6omble les voeux; ils n'avaient jamais
t pareille fte. Par contre, les ha-
bitants sont dsesprs; ils se trou-
vent dans la dsolation la plus com-
plte et prouvent la plus grande diffi-
cult se procurer les aliments dont
ils ont besoin. Tous les bateaux du
canal ont t transports dans les rues
et les passeurs gagnent de belles jour-
nes transporter les mnagres et les
employs qui craignent de se mouiller
et sont obliga de payer 15 et 20 sous
pour rentrer chez eux ou en sortir.
Une grande partie des ouvriers sont
regs chez enux pour venir en aide A
leurs tamilles et c'est pour eux double
perte, car ils ne touchent point leur
salaire et paient un prix exhorbitant
les provisions qu'ils achtent chez les
piciers qui ont la plus grande peine 
se les procurer. Le sucre est 15 ets.
la live et la viande 20 tas.

Dans certains quartiers, on prtend
que l'ean se retire lentement, dans
d'autres, an contraire, qu'elle monte.
La vrit est qu'elle reste stationnaire
parce qu'aucune des machines ne peut
fonctionner et que les pompes seules
sont l'Suvre.

Rien signaler sur la ligne de Mor-
gan, l'exception des fils tlgraphi-
ques qui jonchent le sol. On rapporte
que les rcoltes le Iong dela ligne ont
souffert considrablement.

La ligne de l'Illinois Central est on
rparation et les trains reprendront
trs probablement leur servie! ce ma-
tin mme. La vdole t forS enddon-
mage et trois poBts ont t dmolis.
- Pour en revenir aux pertes causes
par l'ouragan, on estime $500,000 au
bas motcelles causes par la perte du
eharbon de terro, dont 4tai nt chargs
les 173 bchalans qui ont sombr dans
la fleuve en divers points et qui no
et4ient oins 11,7),000 ba-
rils, Cette perte va causer 4ne aug-
mentation de Sb6 dais 1I prix
du charbon et il s'eoulera- certaine-
mentqaelgae temns agat l que le ar.
sh soit d nouveau approiionu6
eomme il l'tatls.

On slg ene*iore, enWauttesdgets,
la perte d4 pteamboat "Keokuk," qui
a sombrnface lhabitation Ste.-Ma-
Tie, spr6fi Ir6bars efulpsa tagera ,
qui se seut {6itigja dans les plantas
tions voisines.

Le quatrime tage de la Douatne a
44 !soeuightees 10Mo6 diseapheb
eoir, et tnt le batipieit a t enOam-

'* jLandi Arthera ip^To fxpor leatetrre-
me.P de M. Wa rooly, to corbillaP4

dn dWaut, rnB0ausqe, pra Johnson,
et soe jitdap M. erl orkhard dans

pa btwo or eanage t *W n d*@

Y el 0 atm a
rQwaB^tB<tadottWB4

Pouponnelet.Malthazar.
Meschae6b.

Sons ce titre a paru il y a peu de
temps la Nouvelle-Orlans une nou-
velle acadienne d'un intrt d'autant
plus attachant pour la population cr6-
ole de nos paroisses que son sujet a t
trouv dans de vieux papiers laisss
par une des anciennes familles aca-
diennes tablies en Louisiane et que
ce sujet est vrai. L'autour, Mme. S.
de la Houssaye, est ne dans notre pa-
roisse qu'elle a quitte jeune et o elle
ne connat plus personne. Mais elle y
a beaucoup de parents, descen-

rints de la famille Bossier, si
nombreuse ici. Dans son livre
alle parie de son aeul Pierre Bossier,
un des premiers colons acadiens, qui
s'tait tabli l o e.t aujourd'hui la
paroisse St. Jacques et y cultivait l'in-
digo, le riz, le coton et le mas,-la
canne sucre n'tant ps encore con-
nue en Louisiane cette poque. On
y trouve d'autres noms de familles cr6-
oies dont les descendants sont aujour
d'hui trs nombreux dans les paroisses
de la Basse-Louisiane. Ces descen
dants liraient avec plaisir les pages
o l'auteur de ce petit livre raconte les
aventures do leurs premiers parents
tablis dans cette Louisiane qu'ils ont
colonise. Le prix du livre le met la
porte do tout le monde: 50 cents
seulement. Nous nous chargerons vo-
lontiers de le procurer toutes les per-
sonnes qui nous en feront la demande.

7ps sept Merveilles Modernes.

Un crivain franais, M. Flix Belly,
a fait, il y a quelques mois, un relev
de ce qu'ont cot ce qu'il appelait les
sept merveilles du monde moderne. Les
sept merveilles taient selon lui les
sept travaux qui ont davantage ren-
vers les barrires physiques du globe.
Voici leurs noms avec l'lvation des
dpenses, en francs :
Chemin de fer de Panama......... 60,000,000
Canal de Suez.....................500,000,000
Tannel du Mont-Cenia.......-.... 80,000,000
Tunnel du Saint-Gothard..2........30,000.000O
Chemin de fer du Pacifique..-....-i00,000,000
Chemin de fer des Andea..........150,000,000
Coapure de l'isthme am6ricain..... 900,000,000

- 2,520,000,000
Lt ce propos le mme crivain fai

sait une rflexion que nous relevons ici .
La guerre de 1870 a cot la France

13 milliards de dpenses militaires,
y compris les'5 milliards de sa ranon,
et 27 milliards de destruction ; en tout,
40 milliards, exactement ce qu' cot
aux Etats-Unis la guerre de la sces
sion. Les sept entreprises interna-
tionalefne je viens de raconter n'au-
ront cot en tout, au monde entier,
que deux milliards et demi; la moiti
de la ranon paye la Prasse, le tiers
du budget annuel des armes perma-
nentes; le quinzime de la perte totale
de la France et des Etats-Unis dans
auna seule guarre; le centime enfin de
ce qu'a devor le mlitarisme europen
depuis Napolon; et elles auront d-
cupl et peut-tre vingtupl la puis-
ance d'expansion et de transforinaot
pacifique des peuples civilis! -

t 1e Mariage.A propos d'une rcents discussion,
o le Snat franais a mia, dans la loi
militaire, les enfants naturels sur le
mme pied que les enfants lgitimes,
M. Jules Simon crit dans le Matin:

"Le mariage est par lii-mme une
chose sacre: tonus je peuples ont ap-
pel Dieu le Tnir. On a rendu le
mariage inexorable et indissoluble:
inexorable, on punissant svMinent l'a-
dultre; indissoluble, parce q n'il est l'*
rigine des sentiments les plus forts, l'a.
mour paternel, l'amour lial, l'amour
Sfraternel. La socit reposeaur ces seon-
timents, et ees sentiments reposent sur
le ariage. Puisque les liens entre
les parents et les enfants sont ternels,
il ne e peut pas que les liens entre le
pre et la gre se TelAcheat sans crime
et sas rp4esioIn. ne se peut pas
qu'ils sl forment au hasard, sans pr-
vision pour la dignit de la mre, pour
son avenir el'avenir de ses enfants.
Toutce quil affaiblit le *ariage fait
descendre l'homme de son rang, .-
bloigue de Dieu, le rapproche de labte.
En mn6me temps, l'homme perd sa force
physique par le dfaut de soins hygi-
.. iques et sa force morale par le dfaut
l i6'(eation et d'exemple. An lieu
d'tre un citoyen, il n'est plus qu'a%
voyageur, qu'un passant. La patrie,

i devrait tre une grande famille,
u's lpus qu'une multitude...

#.resoIs.

Les lois nouveles que nonU fabri-
ags la l&gWalwre sont, Mque dit

ipriar charg de les runir en
formse dlivre, an tiu d'errenurs et de
>bvueasngendrdee par l'ineptie et la

. Le commis charg de
ce ois iu" M propre aprs leur

goeasit nR sealeat jug au-
^^Q teae pfanetaton mals o'an

U sP rgard dde sipr a qua d'y
mettre tonsu lesmots, es laissant gn4.
eeasesmt eat l qolques-une de ct

ftt teopnanst pins loin par des rp
* Mqasddt& se" mots tran-.

stakleeta
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More Goods for One Dollar
-AT--

C. DIETLEIN'S
Cheap Cash Corner,

-TI1AN AT-

ANY OTHER PLACE IN TOWN

5; lbs. Coflechoice, for One Dollar.
5 " finest Rios and Cordovas, One Dollar.
13 " finest Open Kettle Sugar, One Dollar.
141 finest Whole Grain Rice, One Dollar.

5 galls. Pearl Grits for One l)ollar.
8 lbs. fresh Picnic Hams for One Dollar.

26 large Bars of Soap, good, for One Dollar.
3 lbs. pure Creamery Butter for One Dollar.

30 " best Flour for One Dollar.

We will load you down with Tinware

and Glassware for One Dollar.

My stock o ol ter Groceries is uusurpassed in

VARIETY, QUALITY AND LOW PRICES.
All I ask is a call.

Examite •'goods, tascertain priceas, and yo01 will

Surely but lbefore leaving.

CROCKERY, GLASSWARE,
Tinware', Agateware, Cutltery,

Attnaunit ion, Woodenware, Paints, Oils, Lime,
Colors. 'Turpenttite, Brushes, Var

i.shes, Wines, Whiskies, To-
bacco, Cigars, are all

SPEQIIALTIES
with me, and I will sat you money when in

a humor to purchase same.

Iemmateber lit stanld :

Corner lUnion andl Nrtlh Streets, O(elousas.

Proposals fo Building Market House.
MAAYOR'gOF 'CE,

'l'own of Opelousi t, La.

' EALE) Pi'rpo.olj wiU be received at the
S •above named ottice, P,• the undersigned

Committee, on or elfore Monday, September 3,
1888, for the purpose of constructing a Market
House, in the town of Opelonsas, La., in ac-
cordance with the plan and specitications,
now on exhibit in the above named office.

The biddlers will state the credit terms up-
on which they will construct said building
and furnish everything adequate and neces-
sary for the (onstruction thereof. The suc-
sessful bidder to pay a premium of '~4 cents
on the dollar to C. D. Stewart, for the use of
tile said plan and specifications. Thele Lccess-
ful bidder to furnish bond and secuiwy for
the faithful perform;ance of his contract. The
Committee reserves the right to reject any
and all bids. All proposals to be scaled and
addressed to B. F. Meginley. Chairman
Building Coummittee, Opelousas, La.

B. F. MIGINLEY, Chalirtan.
SOLOMON LOEB,
EMILE DONATO.

Opelousas, Aug. 18, 1888.

THE LOUISIANA STATE FAIR.

THE FIRST ANNUAL

STATE FAIR
- WVill be held at-

BATON ROUGE, LA.,
FROM

October 1st to 6th, inclusive,
On qio Beautiful Grounds of the Louisiana
State University and A. and M. College.

Ample accommodations for stock, etc., have
been providetd.

--he programme of amusements will be
changed daily.

Liberal premiums for exhib are offered.
This Fair has been endorsc~ and recom-

mended by the proclamation of *ov. Nicholls.
For catalogue. premium lists, formation,

etc, address J. B. MAGRUDIf , Seety.,
Augt 18, 1888. Bato•Rouge, La.

MONTROSS H&kEL,
Biloxi, Mias.

Open Stunmer and Winter.

This delightful Seaside Resort for Tourists
Offers first-class accommodations. Hotel is
situated directly on the beach of the Gulf of
Mexico, and affords fine

Boating, Fishing, Haunting and Driving.
The accessability, pure air and freedom from

malaria, render Biloxi one of the most desir-
able spots on the Gulf shore.

Hotel First-Class, Rates Reasonable.
WP" Applications for rooms by mail or tele-

graph will receive prompt attention.
P. J. MONTROSS,

Julyyl-3m] Proprietor.

LUMBER I! LUMBER !
MILMj, STOKOE & CO.,,

DEALERS IN

ROUGH AID DRESSED CYPRESS & PIlE

LTTIVBEEIi,
Dimension Shingles & Moulding.

IV' CYPRESS DOORS, a
Blinds, Sash, Walnut Stair Rails, Balusters

and Cisterns Made to Order.

SPECIAL ORDERS cut out at the Mill witih
promptness. JNO. S. HOSEA, Agt.

OFFICE & YARD
"Near Railroad Depot, Opelousas, la.

VICTOR LATOUR ARMAND M. DELAVALLADIE

LATOUR & 00.
Cotton, Sugar, and General Com-

mission Merchants.
57 Carondelet street, New Orleans, La.

Special attention given to the purchase and
sale of Southern prpduotc and Groceries on
Commission. Our partienlar attention is giv-
en to the sale of eggs. June 9-6m

F. LUIRAMSIER,
-DEAtXR IN-

Guural lerciadiso, Grocurl, &c.,
Court Street, Opelounas.

Barber and Shoen Maker Shop
Boots-and Shoes Made to Order.

Repairing a Specialty.

The Soathern Steam Feather
--- D--

MATTRESS RENOVATING CO.,
Will open a Branch bouse here about Sept. 5th,
renovating feather beds, pillows, moss, hair,
wool d box spring mattresses.

Very rept.ly, .L GODSO,
Augt l8,=188. Manager.

NEW -SHAVING SALOON.
LEAVING recently buil. and re-furnished

. throughount, my Barbe.rShop, I sam nowrespre, with increased -•eillties, to serve
ti• pblio in tia t-elastyle in my new quar..

Stween Brandnd Moria ty,. Shving,
ea;t•- smpoin, etq., done in the

OT ais hereby given that all tespas-

wie~ oS bUe uj ais to

_ om DIIE.

*~EbUts~,I el
ft.S~YI~-ma ge

A REIGN OF TERROR
UNEQUALED IN

THE HISTORY OF MERCHANDISE I
.-:0:-

A SLAUGHTER OF GOODS
----- 0----

Come and See! Come and See 1
-- o-

Throughout the balance of the summer my large stock of

Suinmer Goods
W L ,1L I,1,i SofL r AT

SURPRISINGLY LOW FIGURES
Don't Delay I Don't Delay !

Those who Come Early will Get thtPick!
~:-0:

JOBS IN LACES,
Embroideries, Low Quarter Shoes, Lawns, Mosquito Bars,

&c., &c., &c.

(Such as Chemises, Drawers, Skirts, Petticoats,)

A SPECIALTY.

HEADQUARTERS
-FOR-

Wayons and Furniture.
-0-

VISIT MY

SH1OE EMPORIUM.
Don't miss it! Don't miss it!

-:o:-

Awaiting YOUR patronage, I am, "
Very respectfully,

JOS. B-LOCI-,
Corner of Main and Bellevue Streets.

Opelousas, La.,

DEALERS IN GENERAL MERCHANDISE,

Dry Goods, Boots and Shoes, Maddlery, Hardw re. A fall line of

AGRICULTURAL IMPLEMENTS,
Spades, Hoes, Rakes, Shovels, Harrows, Plows, Cultivators, etc. I• P 

The highest market

prices paid in CASH for COUNTRY PRODUCE-

COTTON, RICE, COTTON SEED, &C.
Call and See What We Can Do for You

Before concluding other arrangements. It will cost you nothing, anl may be the means of

YOUR SAVING A FEW DOLLARS.

Agents for the New and Popular

TXTinsta.ip Cotton Gr iins,
Which all are invited to call and examine. ja 28

St. Landry Cistern Factory,
WASHINGTON, LA.,

"J. P. RUJSSELL, PROPRIETOR.
:o0 :

(•p SEND FOR PRICE LIST. ='0

POINTE-AUX- LOOPS SPRIgGS,
Acadia Parish, La.

T HIS celebrated health resort is now open
for the reception of guests. Conveyances

can be had at Crowley, Rayne and Mermen-
tan tations, on the Louisiana Western Rail-
road, or from Opelousas, all of which are
within a few hours' ride and over good roads.

The Bathlig
Cannot be surpassed at any watoring place in
the country, and

The Table
Will always be supplied with the best the
country affords.

The Waters
Of these Springs are a specific for Rheuma-
tisma, Neuralgia, Dyspepsia and Affections of
the Bowels. W Charges moderate.

je23tf G. MILLER, Proprietor.

NOTICE.-U. 8. Land Office, New Orleans,
I La,, Judy 3d, 1888.-Notice is hereby
given that the following-named settler has
nled notice of his intention to make final proof
in support of his claim and that said proof
will be made; before the Judge or in his ab-
sence the Clerk of the District Court at Opel-
onsas, LS., en Saturday, Aug. 25th, 1888, vis:

"o. V.o Fontenot,
Tutor of the minor children of John B. A.
Fontenot, deceased, who made Homestead
Entry No. 7193 *or the N W ; of See 8, Tp 5
S R E Loualaata Meridian.

He names the following witnesses to prove
their eontinuous, reaidence upon, and cultiva-
tion of, said land, via: John B. Saueier, Jesse
F. Gaty, W. W. nurner, Ermogene Gnillory,
all of St. Landryparish, La.

THOMAS J. BUTLER,
July 21, 88 6t Register.

JOSEPH MU. MOoRE,
AM -NEKR AT LAW,H AS resumed the practice of his profession

a and will practice iut the Courts of Saint
Landry and Acadia. Offtie on Bellevue street
near corner of Market, Opelousas. - jy7tf

CONVENT AND ACADEMY
--0O MH--

mnun- a~late Conception,
OraMouses, LA.

H will be reeumed in the Convent
_ onEeo, Sntembher Sd.

1811w > OF OLTY CROSS.
Angleo~pisr a 2 st

NOTICE.

The Famous Bell-Chenoy Springs
W ILL be open to the public on June Ist,

1888, under the management of that
Prince of Good Fellows, F. Herbert, Sr.-Un-
cle Bug-who has given the Springs a thor-
ough overhauling and put everything in first-
class order. "' Uncle Bug " has a pack of fine
hounds for the use of those inclined to hunt,
and has also a Race Track made for testing
the speed of the festive creole pony as well as
that of the aristocratic race horse. In fact,
tlgse seekings nice, quiet, health-restoring
resort will find it at Bell-Chency ; and plenty
to eat for both man and beast.

For further particulars address HENRY L.
ERLICH, Bayou Chicot, La.

N. B.-Terms moderate. je23-2m

ICUM ICE ICE1
At Louis Desmarais' Grocery

At one Cent per pound
By the block, half block or quarter block
At retail, 2 cents jr pound.

BOTTLED BEER
ON ICE-quarts 20 cents; pints 10 cents;

6 Cenfia per Glass
in his Bar Room or Beer Garden.SCh CROCERIESMEII

Cha COFFEE•:e:E

Us FLOURE -

Cheapest and Best Liquors,
Cheapest and }eat Tobacco and Cigars in

Opelousas; 'Largest Tobacco and Cigar
Store in town; Smokers' articles,

Cutlery, Hardware, Glass,
Tin and Crockery,

* &c., &c.,

At Louis Desmarais' Grocery,
Market Street, Opelousas, La.

ST. IARY'S ACADEIY FOR BOYS,
Opeleases, La.

l1THE classes of this Academy will be resum-
Sed on Monday. the 3d of September.

REV. G. RAYMOND, A. M. D.
REV. J. F. RAYMOND,
HENRY G. LEWIS..
JOHN J. WILLOZ.

Aug. 18-3t

UNPRECEDENTED ATTRACTIOp!

OVER A MILLION DIE.
{ TRIBUTED.

La. S. L.

Louisiana State Lott
Company,

Incorporated by the Legislature in 188, fo
Educational and Chalitable purposes,and i
franchisc made a part of thgpresent State Co
stitution, in 1879, by an OVERWHELMING
POPULAR VOTE.

- ITS--18

GRANI) EXTRAORI)INARY DRAWINGI
Take place semi annually (June and De•ber), and its GRAND SINGLE NUMII
DRAWINGS take place on each of the-oten months of the year, and are all draws
public, at the Academy of Music, New Orlea-IIa.

' We do hereby certify that we snpeithe arrangements for all the M nthl QQuarterly Drawings of The Louisiam 8Lottery Company, and in person managecontrol the Drawin s themselves, and tL4jsame are conducted with honesty,fairnem
in good faith toward all parties, and we;at.
ize the Company to use this certifica6l,WA
facsimiles of our signatures attached, in itla.vertisements."

G. T. BEAUREGARD,
J. A. EARLY,

Commiuuio•ns

We the undersigned Banks and Baakl
will pay all Prizes drawn in the LoaiuiaState Lotteries which may be presented atie
,"ounters.

R. M. WALMSLEY,
Pres. La. Nat. Bank.

P. LANAUX,
Pres. State Nat. Bank

A. BALDWIN.
Pres. N. O. Nat. Bank.

CARL KOHN,
Pres. Union hat. Bank.

GRAND MONTHLY DRA*I
At the Academy of Music, New O(•]*

TUESDAY,

September I nth, 1 "M

CAPITAL PRIZE, $800,8I

100,O00 Tickets at Twenty
lars each. Halves $10; Q
ters $5; Tenths $3; T'wile
eths 1I

LIST OF PRIZES.

1 PRIZE OF $300,000 is.....
1 PRIZE OF 100,000 is......
1 PRIZE1 OF 50,000 is•.....
1 PRIZEIOF 25,000 is.....•
2- PRIZES OF 10,000 are..... 2•,#
5 PRIJES OF 5,000 are.....

25 PRIZES OF 1,000 are.....
100 PRI',ES OF 500 are.....
200 PRIZES OF 300 are.....
500 PRIZES OF 200 are.....

APPROXIMATION PRlzEs:

100 Prizes of $500 are...........
100 Prizes of $300 are ............
100 Prizes of $200 are............

TERMINAL PRIZES:

999 Prizes of $100 are.....--.
999 Prizes of $100 are........ 9

3,134 Prizes amounting to....$i,
NOTE -Tickets drawing Capital Pris•o,

not entitled to Terminal Prizes.

•g.]FoR CLUB RATES or any fnrtheft
mation apply to the undersigned. •_
handwriting must be distinct andplain. More rapid return mail deliver•

be assured by your enclosing an eyi:
bearing your full address.

Send Postal Notes, Express Money Or0
or New York Exchange in ordinary IW

Currency by Express (at our expense);

dressed to

M. A. DAUPHAN1 ,

New Orleans, Ia

ADDRESS REGISTERED LETTERS TO

New Orleans National Bad
New OrleOa

REMEMBER etatu Be pssa

EARLY, who are in charge of the

a guarantee of absolute fairness and
thna the chances are all equal, and tho

can possibly divine what number? l
prize.

'"REMK MBERBAAt the padyn
res is GUARBANTEED BY -
TIOVAL BANKS, of New 0rleans,tickets are signed by the Presidnt of
ution, whose chartered rights arr

the highest Courts; therejo bs a e,
One and asnroww uemetUh."


